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de 


BULLETIN 
de l'Association des Anciens Élèves 


l'Institution Départementale Gabriel Prevost 
à Cempuis (Oise) 


PUISIEN 


Adresser toutes Jes commu- 
jons concernant Je Bulle- 
tin, à M. Renssen, 22,Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine). 


Secrétaire : M. Marawr, 68, rue Championnet, Paris (18t) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petits-Hôtels, Paris { 10°), Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 b. 30 à 
22 heures. à 


FÊTE ANNUELLE 


14 Mars ! date mémorable de notre fête 
annuelle, où nous avons eu le plaisir de nous 
retrouver unis comme autrefois dans cette 
belle atmosphère qui fut celle de notre en- 
fance. Soirée heureuse préparée de longue 
main et à laquelle chacun de nous apporte 
toute sa gaité. 

Aussi quel entrain magnifique se manifeste 
dès l'ouverture des portes de la mairie du 18e, 
ét les commissaires béntvoles ont fort à faire 
pere craie bourse. = 

20 h. 45 : nos camarades Chabriéret Chaus- 
sard, les dévoués promoteurs de la fanfare 
sont sur les dents. Pour la première fois ils 
vont la présenter au public, et dame ce ne 
doit pas être sans une certaine appréhension. 
Et pourtant quelle agréable émotion nous 
éprouvons à entendre nos jeunes amis, qui 
ont tenu, pour leur première sortie, à être 
dirigés par leur éminent professeur M. Roger. 
Inutile de dire quel succès les accueillit. 

Nous applaudissons ensuite M. Prigent, 
lauréat du Conservatoire de Paris, qui nous 
charme en interprétant à la perfection Le Reve 
de Des Gri de « Manon » (Massenet) et 
Chanson Hindoue (Rimsky Korsakof). 

Puis c'est M. Robert Laffra, violoncelle des 
Con. Lamoureux, 1° prix du Conserva 
toire, déjà entendu lan dernier, qui obtient 
un succès bien mérité en jouant Chanson 
de Solveig (Grieg) et 5° Danse Hongroise 
(Brahms). Jamais deux sans trois, nous comp- 
tons bien sur le concours de notre talentueux 
ami l'an prochain 

Nos jeunes amis de Cempuis jouent l'An- 
dantè de la Symphonie inachevée (Schubert) 
et sont chaleureusement applaudis, cela est 
bien naturel. 

Voici maintenant l’un de nos plus sympa- 
thiques amis, M. Luc Flac, qui, à une allure 
recotd, exécute, sous nos regards charmés, 
des dessins express des mieux réussis, et les 
agrémente de commentaires très amusants. 
Notre ami Flac Luc a pour sa grande part 
contribué au succès de notre fête. 


7, Juin.. 


A iatuisir de le 


BRUNOY 


Les Danses Rythmiques, exécutées par les 
élèves de Mme Ricaud-Billon, sont très appré 
ciées de notre fidèle public qui est enchant 
a EIE apportée à notre pro- 
gramme, Notons que toutes ces gracieuses 
danseuses ne sont pas des professionnelles, 
mais des jeunes filles qui pratiquent la culture 
physique et la gymnastique rythmique en 
dehors de leur travail. 

Nous avons beaucoup regretté l'absence de 
Mile Claire Berg, de l'Opéra-Comique qu'une 

avaise grippe avait retenue à la chambre. 

ce n’est que partie remise, nous aurons 
entre l'an -prochgin 

os Amis M, čt Mae Cesare 

si amusant 


Remercions 
à qui-nous, devons le concours 


des Clowns parodistes du Cirque Médrano, 
Iles et Loyal, qui ont fait la joie débordante 


des petits et des grands. Leur succès fut com- 
plet, et nous manquerions à notre devoir en 
ne signalant pas l'accompagnement des cui- 
vres auquel contribuèrent nos amis Chaus- 
sard et Chabrier, qui soufflèrent dans leurs 
instruments avec un entrain endiablé 
infin Mlle Denise Baudson, non prévue au 
programme, eut l'amabilité de nous dire quel- 
ques poèmes avec cette fraîcheur d'expres- 
sion que nous avons déjà appréciée l'an der- 
nier. Nous l'en remercions bien vivement, 
aussi vivement quenous l'avons applaudie. 

zt une fantaisie sur Mireille, jouée par la 


fanfare de l'institution, termine cette char- 
mante soirée. 
Il est alors prè 
I 


de minuit, heure du bal, 
V'Amicale, pendant qu'on 
our les danseurs, exécute 
a mairie deux morceaux : 
ibes) et Marche 
accueillis 


fanfare de 
répare la salle 
dans le hall de 
Ballet de Coppélia (Léo De 
de Nuit (Popy), chaleureusement 
à l'orchestre et au balcon. 


4 

Dès l'ouverture du bal, nous assistons à 
deux superbes attractions, grâce à notre amie. 
Mme Fluc Lac qui nous avait assuré © con- 
cours de deux danseuses extraordin: res 
Mile Dorita Lizzi, du Palace, et I=s'etil 
Dolly, de PEmpire. 
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Mile Dorita Lizzy exécute sur la scène des ceux qui ne sont pas là pour s'amuser, et ses 
Danses Gitanes et des Danses Acrobatiques lieutenants les dévoués Marande et Roussel, 
échevelées. C’est vraiment admirable et lon ce dernier surtout qui doit remonter 20 ans 
reste étonné devant ces exercices où lon ne en arrière pour se souvenir d’avoir assisté à 
sait pas dire s'ils comportent plus de sou- Pun de nos concerts, et les autres membres 
plesse que de force. du Comité qui oublient leurs droits pour 
Quant à la Petite Dolly, elle est formidable. accomplir mieux leurs devoirs. A tous merci M 
Elle exécute tour à tour une Valse Acrobali- bien cordialement. f 


que, qui tient à la fois du tourbillon, de la 
tempête et du zéphyr, puis La Mort du Cy- 
gne, et alors l’effarement fait place en nous à 
un charme prenant, puis des Danses Amér. 
caïnes à rendre jalouses les Hofmann Girls. 


Merci aussi à nos jeunes musiciens qui ont 
travaillé tous les samedis pour mettre debout 
notre fanfare et pour qu'elle soit digne de 
nous être présentée. A Chabrier et à Chaus- 
sard en particulier qui ont bien mérité notre 


Ges danses c'est quelque chose de fantastique. reconnaissance par leur dévouement, et qui 
Pour ma part j'ai frémi à la pensée qu'on sans effroi aucun savent qu'ils ne sont pas au 
aurait pu me désartieuler comme l'est cette bout de leur peine. Enfin merci à tous nos 
à Petite Dolly si mon destin l'avait voulu, Mais invités, à nos amis fidèles que nous serons 
Soyez tranquille, Dolly fait tout cela avec le heureux de retrouver, plus nombreux encore, 
sourire et sans €ffort apparent, avec une sou- Tan prochain. S. Younc: 
plesse de lame d’acier et des grâces de roseau. 
Enfin ce fut parfait, ét l'an prochain nous —————— rar ——— 
nous reverrons, SA Ke 
11 nous reste à vous parler du bal. Mais Un Voyage en Tunisie par un Cempuisien 
è vraiment vous voulez-bien nous en dispenser. 
Un bal ça ne se décrit pas, ça se danse, et 
3 c'est si changeant que c’est inénarrable, Di- „Un crédit important est mis chaque année à la 
>. sons seulement qu'il obtint un très gros suc- disposition de la Direction de l'Enseignement pri- 

- cès et qu'il ne laissa qu'un regret au cœur des paie de ia i Seina pour le voyagosd une caravana 
aa CA aeaea An to: tOn vea. Naaa EUA Ara, ort AAAS SEA 
pue Se guanli uiun fois Tsn, Ecoles primaires supérieures de la Seine choisis 

S. Y.ctR. R. parmi les meilleurs élèves participent à ce voyage. 
f à H faut remercier vivement M. Leconte, Directeur 
Nous, avops eu le plaÿsir de noter la prés de l'Enseignement, d'avoir bien voulu peser d. — 


sence parmi nous. de M. Dijon, conseiller 
général, représentant le Bureau du Conseil ; 
de M. Liquier, Inspecteur primaire, repré. 
sentant M. le Préfet de la Seine et M. le Di- 
recteur de l'Enseignement primaire; de Mme 
Pouillot, Inspectrice des ateliers de filles, et 
M. Pouillot, Directeur de la main-d'œuvre 
étrangère au Ministère du Travail; de M. 
Jourdan, Directeur de l'Institut départemen- 
tal des Sourds-Muets d'Asnières ; de M. Sa- 
got, Directeur de l'Ecole Turgot ; de M. Cal- 
dagues, Chef de bureau àla Direction de l'Ar- 
chitecture de la Seine ; de M: Radiguer, profes- 
seur au Conservatoire de Paris ; de plusieurs 
Membres du Personnel enseignant de l'Insti- 
tution départementale Gabriel Prevost, ete. 
Nous remercions toutes ces personnes de 
l'honneur qu’elles nous ont fait et leur expri- 
mons toute notre reconnaissance pour Pinté- 
rêt qu'elles portent à l'Institution départe- 
mentale G. Prevost, et à notre association. 


Bien entendu, nous n'oublierons pas non 
plus de remercier certains membres de notre 
pinde famille, tels que Mme et M. Canioni, 

me Cibeau, Mme et M. Roger, Mme et 
Mlle Thibaron, notre cher Président hono- 
raire et ami Loiseau, toutes personnes qui 
ous sont particulièrement chères et dont la 
_piésence nous fut bien agréable. 


DS 
pe es 

© Remercions aussi chaleureusement notre 
Président Urban, l'un de ceux, le chef de 


Cempuis. L'élève Masson qui ‘déjà jaillit aller 
l'année dernière en Algérie à été désigné pour 
aller en Tunisie. Il fait ici une relation intéres- 
sante de ce voyagl 


le soir du jeudi 
2 avril, nous commencions à ouvrir largement nos 
Yeux vers ce pays nouveau qui allait nous offrir de 
Si belles promenades et de si beaux paysages. 

La traversée de la “ mare aux grenouilles » à bord 
du Gouverneur Général Grévy, avait incommodé 
beaucoup de mes camarades; J'eus la chance bi 
estimable de ne pas avoir ce maudit mal de me 

Tunis la nuit ne nous révéla rien de particulier; 
ce jour-là, d'ailleurs, nous ne fimes que passer en car 
pour aller au Lycée Carnot. 

Mais le lendemain quand nous allâmes aux souks 
de la ville arabe, nous vimes dans son ample activité 
la vie tunisienne, Ces souks où fourmillent tant d'in- 
digènes en chéchia, avec leurs vastes pantalons serrés 
aux genoux, aux couleurs variées, chaussés de 
babouches longues et pointues, nous plurent beau- 
coup par leur caractère pittoresque et original. 

ous avons particulièrement visité le souk aux 
chéchias car nous voulions comme tous les gens de 
Tunisie porter la chéchia. Cela nous donnait la cou- 
leur locale. 

L'après-midi nous fimes une délicieuse promenade 
en cars vers Carthage où s'élèvent encore de nom- 
breuses ruines très anciennes, entre autres des tom- 
beaux puniques, des réservoirs, des citernes qui ali- 
mentaient jadis Tunis, dont l'eau venait du Zaghouan 
par un aqueduc de 130 kilomètres. 

Puis nous montâmes vers le petit village de Sidi- 
Bou-Saïd d'où nous eñmes une vue superbe sur la 
rade et le lac de Tunis et sur les hauteurs environ- 
nantes d'où se détache le Bou-Kornine, caractéris. 
tique‘par ses:deux pointes, derrière le Djebel-Reçaz 
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où montagne de plomb ayant au sud le Zaghouan. 

Vers cinq heures, nous étions reçus par M. Pierre 
Manceron, résident général en Tunisie, dans le 
palais de résidence à la Marsa. 

La visite du lendemain au Bardo nous émerveilla, 

car ce palais renferme des richesses d'architecture. 
innombrables : mosaïques artistiques de très grande 
valeur; murs et plafonds travaillés, ciselés, au plâtre 
ajouré, et aussi pour ses richesses en espèces : bräle- 
parfums, lampes, tapis, tentures, meubles. 
. Après déjeuner, nous allions en cars à Potinville, 
petit village des environs de Tunis mais grosse 
xploitation vinicole et extractive. On nous montra 
l'installation moderne pour la préparation des vi 
entre autres le porto blanc et le muscat. On nous 
invita même à goûter de ces vins. Jé puis vous assurer 
qu'ils sont fameux. 

Nous revinmes à Tunis où nous attendait une récep- 
tion offerte par la Chambre de Commerce de Tunis. 
Pâques se passa en grande partie dans le trai 

près-midi nous descendimes à Kairouan. 
allâmes d'abord à la mosquée du Barbier; nous en 
visitimes quelques salles, entre autres la salle mor- 
tuaire qui est la plus belle de toutes. 

Comme nous sortions, un charmeur de serpents 
attira notre attention. Pendant quelques minutes 
nous suivimes les évolutions des reptiles, je crois que 
‘étaient des cobras, et nous remontâmes en ca 
Nous visitions ensuite la grande mosquée, qui compte 
cinq cents colonnes et qui est dominée par un haut 
minaret carré, Les dalles de cette mosquée sont re- 
couvertes de nates jaunes et chaque piédestal de 
colonne est entouré d'un de ces tapis tressés. 

Nous montâmes sur le minaret. Nous dominions 
la ville, La vue avait pour limites l'horizon de tous 
côtés et pour tableau la ville sainte aux terrasses 
blauches, aux. marabouts_ arrondis ct au-dessus 
jel bleu et Te soleil éblouissant, FREE 

Je la trouvai plus pittoresque, plus tunisienne 
enfin et d'un certain cachet oriental par ses riches 
tapis et par ses nombreuses mosquées. 

Le soir, nous logions à Sousse. Nous fümes reçus 

les Parisiens de Sousse dans le Ca: ipal. 

Le lendemain, nous visitâmes les 
cette ville et la Casbah. 

A midi, nous partions pat le train pour Gabès. 
Nous fimes un excellent repas en wagon-restaurant 

C'est le soir, en descendant du train à Gabès, que 
nous vimes des dunes it un étonnement. pour 
tous car c'étaient les premières que nous voyions. 
Ce jour-là, nous dinions et nous eguchions à l'hôtel 

De bonne heure, le lendemain, nous partions en 
petite voiture pour l'oasis de Djara. Ce fut une dél 
cieuse promenade sous les frais ombrages, au bord 
des claires cascades, entrecoupée de petits arrêts où 
les uns prenaient des photos, les autres demandaient 
des renseignement: 

ès le déjeuner, nous filions sur Sfax, par le 
train bien entendu. 

Aussitôt arrivés, vers cinq heures, nous mor 
en cars. On nous conduisit à la forêt d'oliviers. Elle 
est immense; en effet, elle entoure Sfax sur un rayon 
de quatre-vingts kilomètres. Nous la vimes du haut 
d'un belvédère où le vent soufflait bien fort, nous 
empêchant d'entendre les explications qui 
étaient données. 

Après diner, nous fûmes reçus à l'Hôtel de 
par les autorités municipales. 

Le lendemain, nous devions aller de Sfax à Tunis 
presque d'une seule traite ; en effet, à midi nous des- 
cendions à Sousse où nous déjeunämes. 

Le soir, nous étions à Tunis. 

Le jeudi 9 avril, à neuf heures du matin, nous 
montions sur le Mustapha 11 pour la France. 

Mes impressions sur ce voyage sont nombreuses et 
variées ; elles se créèrent aussitôt débarqué à Tunis. 

En dehors de l'attrait et du charme de tous les 


nous 


moments de cette semaine si bien remplie je garde 
de ce pays un souvenir impérissable pour son, carac- 
tère pittoresque et original. Je fus touché par la 
cordialité des accueils que l'on nous fit partout, par 
le nombre et par la somptuosité des réceptions q 
nous attendaient dans chaque ville et par la bien- 
veillance de tous les gens de ce pays. 

Les dirigeants de cette caravane, M. Lemoine en 
articulier, et MM. les chefs de groupe nous laissant 
la plus grande liberté d'action, s'inclinant avec joie 
devant nos désirs contribuèrent à nous rendré ce 
voyage le plus agréable et le plus intéressant possi- 
ble, ainsi que M. Bec, directeur du Collège Alaoui 
de Tunis qui sacrifia ses vacances pour nous servir 
de éicerone pendant tout ce grand Voyage. 

Nous étions émus le 9 avril en partant sur le 
Mustapha J, en voyant ce charmant monsieur qui 

sitait son mouchoir sur le quai tandis que nous 
nous éloïgnions et je ne sais combien de bans et de 
hurrah nous lui adressmes. Nous étions d'autant 
plus émus que c'était le départ et que ce beau pays 
n'était déjà plus qu'un vaste souvenir, 

Masson René. 


LITI 


Hommage à un Ami 


1 y a treñte ans, à Saint-Pol, un cortège modeste 
ar fe nombre, grand par sa qualité, conduisait au 
cimetière le premier de mes prédécesseurs, Charles 
Delon. Je viens vous parler de lui. 

Nous nous retrouvons souvent, et nos âmes celti- 
tiques s'accordent. Il a vécu loin de son Armorique 
comme je vis loin de mes sommets. Comme lui, je 
garde le souvenir des larges horizons. Nous pensons, 
nous sentons de la même façon etnos muettes con- 

i5 bosquet de Gempuis ne font que 
resserrer notre fraternelle amitic 

Nous nous retrouvons parfois avec M. Guilhot : 
faconde gasconne, intarissable, brave homme, simple 
et doux, regard franc, bon sourire dans la barbe 


vigoureuse. 


a bretonnante Bretagne. 
Si je le pouvais, si j'étais grand chef, je donne- 
is à traiter aux candidats à la Direction des Ecoles 
Normales et aux futurs Inspecteurs primaires le sujet 
suivant : Froebel, Delon, De leur influence sur le 
stème de Paul Robin appliqué à Cempuis. 

Des critiques avertis opposent parfois Froebel à 
Delon. En souvenir de mon grand prédécesseur, je 
ne permets pas l'opposition de ces deux noms. 
Froebelisme, oui ! Delonisme, oui ! mais il n'y a pas 


oui! 
antithèse. L'âme germaine de l’un apparaît simple- 
ment plus vaporeuse, plus danubienne que celle du 
maitre du pays de Léon. 

Pourquoi parler ici pédagogie ? Il n'est point possi- 
ble d'aborder Delon et de se détourner de ce sujet 
tout en lui gravite autour de l'Enfance. 

Delon, honnète et simple, ne prit rien à Cempuis ; 
il ne fit qu'accroître, Je ne le défends pas ; il n'a pa 
à l'être. li reste breton ; il entend Robin; il fréquente 
Renan : il accueille Tolstoï. 

Ma pensée va ce soir vers la petite plage de Tré- 
guier. Comme le maitre vous gardez la superbe; com- 
me lui, vous avez voulu tomber face à la lumière. Je 
vous vois, mon cher Delon, moustache de brenn, 
sourcils épais recouvrant des veux ouverts comme 
ceux d'un juge et une conscience qui a fouillé. 
Grands cheveux bouclés, ceinture gauloise, blouse, + 
druidique. Original peut-être, 
Vous apparaïssez comme une figure de vitrail, orné + 
du délicat sourire et d'une épiscopale onctuosité. | 
Vous êtes à la fois un homme terrible, un écrivain | 
et le plus délicieux des camarades. Delon : lèvre plis- 


male vous | mèn AA 


E 


toujours des promenades ?... 


COTE TEE 


sée, lèvre de lutte, lèvre de puissance, lèvre Rena- 
$ nienne, lèvre de bonté. Il flotte autour de vous 
une odeur de la lande et aussi celle d'un encens 


parfumé. 
* Un vide, un doute. Vous rechetchez un positivisme 
précis, et pourtant je devine votre mystique, faite de 
nostalgie. Près de vous l'on évoque le « Dies Irae » de 


Leconte de Lisle. 

Plus tard, nous nous entretiendrons de votre chère 
sœur Naïk, votre Henriette. Permettez, Ami ; je vous 
reconduis à l'Ermitage ; vous y retrouverez votre 
compagnon de méditation. Avec le philosophe de 
Poliana vous lirez votre ami commun ; vous vous 
devinez si bien. J'aurais si grand plaisir à vous en- 
tendre commenter ensemble cette page nouvelle- qu 
vous émeut et que: les hommes cultivés désigne- 
ront sous le titre respectueux de « Prière sur l'Acro- 

` pole ». Cineau. 
Surveillant Général de l'I.D.G.P. 
vrIT— 


Un HOUREUX déjeuner... 
SAULON une bonne formule 


Si j'intitule ainsi ce compte rendu, ce n'est pas 
pour avoir l'occasion de faire un mot amusant. Non, 
c'est pour rendre hommage aux deux promoteurs 
d'un, déjeuner qui fut CHARMANT. 

Réunion intime, ainsi que l'avait voulue nos deux 
bons Camarades et fidèles sociétaires, Houreux et 
Saulon, et qui obtint un succès magnifique. 

La lettre nous invitant, Urban, Marande et moi, 
participer au déjeuner des « Vieux Cempuisiens » 
nous cachait quelque chose, et ce quelque chose fut 
une surprise bien agréable pour nous, celle de cons- 
tater que nos « vieux amis » sont aussi jeunes que 
nous. « Ce nest pas difficile de rester jeune, nous 
disait un jour M. Radiguer, à l'occasion d'une répé- 
tition de Ía fanfare, il suffit de le vouloir ». 

Et comme c'est bien vrai! Nos camarades l'ont 
voulu, et je vous prie de croire qu'ils y ont pleine- 
ment réussi. 

Bien sûr, quelques cheveux blancs, des tempes un 
peu dégarnies, ou des crânes chauves, mais la vieil- 
jesse n'est pas dans la totalisation des années vécues 
mais dans l'usure du corps et de l'esprit. Et à ce 
point de vue, rien à dire. Nos anciens sont pleins de 
santé, et leur gaieté ne laisse rien à désirer. 

Mais voici les noms des heureux convives, sui 
| de la date de sortie de l'Orphelinat Prevost pour 
chacun d'eux : 

Drouey (1884), Alice Harsor (1884), Saurox 
(1887), Viucoo (1887), Lerièvre (1889), Binauur (18: 
Rocuur Léon (1889), Rose Couarn (Mme CLéraro) 
(1889), Houreux (1890), Dares Camille et Daunis 
Félix (1890), Rosette Couarn (Mme KkOMMENAGKER) 
(1890), Marthe Fonpmarrin (1891), Tuerenier (1891), 
Brançues (1891), Cnarmanr (1893), Mathilde Derav- 
may (1894), Noer (1805), Madeleine Lemarcnaxo 
(1806), Rocuur (1897), Ursan (1897), Incann (1898), 
Reisser (1904) et Maranoe (1905). 

À vrai dire, la plupart de ces noms ne nous sont 
pas inconnus, car nous relevons parmi eux une bonne 
majorité de sociétaires ou d'amis de la Société qui, 
de temps à autres, lui donnent de leurs nouvelles et 
souvent même des témoignages de leur générosité. 

Aussi personne parmi nous ne se sentait être là en 
étranger. Et puis, il faut bien le dire, tous, s: 
distinction d'âges, de Drouilly à Marande, n'étions- 
nous pas de vieux Cempuisiens, car tous, sauf Ma- 
rande, nous avons connu M. Robin. C'est bien là une 
- époque glorieuse et qui à juste titre doit nous unir 
et entretenir entre nous une solide affection. 

Vers midi, tous les invités sont Jà : les souvenirs 
g afluent et jaillissent, et les rires fusent de chaque 
5 groupe. On en oublie de se mettre à table, lorsqu'un 
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« Allons, à table, il faudrait voi 

Il est de fait que les couverts sont dressés et les 
petits plats de hors-d'œuvre bien DARNIS. Qu'on 
ne m'en veuille pas de ces mauvais jeux de mots que 
j'écris en sortant de table sans pourtant avoir fait 
trop copieusement la BRINGUES. (Encore plu 
mauvais). 

Menu : 


Après les hors-d'œuvre, poisson : pas 


d'HALLOT mais une excellente lotte Mornay. Plat 
de résistance : tournedos Henri IV. La chasse étant 


fermée, LELIÈVRE est absent du menu, mais four- 
chette en mains, il se venge. Je ne sais pas si c'est 
l'effet des petits pois trop nourrissants, mais je n'ai 
pas apprécié le poulet à sa juste valeur, jê lu 
trouvé un goût de VILCOCQ. 

Mais je déraisonne, j'aurais dû boire un peu plus 
d'eau n'est-ce pas ? DELAUNAY la raison. 

Tous ces jeux de mots sont idiots, je n'en ferai 
plus, et parlons sérieusement. 

Après la bombe glacée-gaufrettes, et les fromages 
et fruits, les estomacs crient : « Assez! la musique | » 

Et voici les chœurs. Dire que nos aînés font la 
pige à nos jeunes serait exagéré. Nous, les « entre 
deux », qui Sommes ici un peu comme des arl 
avouons que les chœurs chantés au cours de no 
habituels ns sont mieux 
Mais pourta € que nos plus de « cinquant 
ans » s'en sont bien tiré, toute proportion gardé 
bien entendu, et qu'à les entendre nous disions : 
« Ce n'est pas du tout si mal que ça D. 

Et, puisque avec les chansons le repas s'achève, 
tirons les commentaires de cette réunion. 

Vieux Camarades, vous souvenez-vous de nos 
nciens déjeuners à la Taverne du Nègre ? Ces 
joyeuses et amicales réunions nous groupaient sans 
distinction d'âges, les plus vieux d'entre nous étant 
des moins de trente ans. Gette-intimité-d'alèrs-est 
disparue. Et ceux d'autrefois qui ont le tort de ne 
venir que trop rarement parmi nors se trouvent isolé 
et un peu trop étrangers parmi la jeunesse Cemput 
sienne d'aujourd'hui, et pourtant quelle sympat 

réside au cœur de tous nos jeunes pour leurs ainés. 

Et c'est pourquoi des réunions intimes dans le 
genre de ce banquet du 29 mars ont leur utilité. Si 
les vieux hésitent à se rendre aux déjeuners de la 
Société, c'est parce qu'ils ont perdu l'habitude de se 
réunir entre eux, d'abord. Certes, quelquefois, le 
hasard des rencontres les met en présence, mais ils 
ne peuvent échanger que de brèves paroles bien 
insuffisantes à leur gré, et ils aimeraient reveni 
sur les bonnes années de leur vie, les revivre un peu 
dans la fraîcheur des irs retrouv te la 
vie les sépare à nouveau après quelques mots de 
politesse banale. Et ils constatent que leur vieille 
amitié, si elle est toujours vive, ne peut qu'espérer 
en le hasard pour pouvoir se témoigner 

Saulon et Houreux ont senti qu'une aussi vivace 
aflection méritait mieux, et c'est pourquoi ils ont 
tive heureuse d'un banquet de vieux. 

Quend ancêtres, vieux ou simplement anciens 
d'avant-guerre auront repris de bonnes habitudes 
entre eux, quand ils auront reconquis ce tempéra= 
ment cempuisien 100 0/0 de leur jeunesse, ils seront 
redevenus inséparables, et ils suffira d'un rendez- 
vous, d'un seul, qui leur sera donné par notre Con- 
seil, pour que d'un même cœur ils répondent « pré 
sent» à notre appel. Alors ils éprouveront une joie 
nouvelle : celle de retrouver leur adolescence repro- 
duite fidèlement par nos jeunes d'aujourd'hui, et leur 
enfaner revivra lorsqu'ils assisteront, à Cempuis, 
aux ébats de nos petits frères et sœurs. 

C'était à quoi je pensais en ce dimanche 29 mars 
dernier, et je suis sûr que nos amis Saulon et Hou- | 
reux n'avaient pas de plus cher désir que de regrou- 

r en son intégralité la grande famille Cempuisienne 
aujourd'hui hélas trop dispersée. 
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Et puis, quelle œuvre utile nous pourrions faire 
nous pouvions compter ‘sur la force des aînés, sur 
leur expérience, sur leur esprit de solidarité. La 
plupart d'entre eux ont acquis, à force de travail et 
de volonté, une situation qui leur permettrait de ve- 
nir en aide morale ou matérielle à nos jeunes filles 
surtout, et quelle œuvre plus belle pour eux que 
d'accomplir ce rôle de grands frères ou de grandes 
sœurs veillant sur le bonheur des de la famille. 

C'était là le vœu que plusieurs d'entre nous for- 
maient à l'issue de ce déjeuner. R. R 
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PREMIÈRE SORTIE 


(Printemps 1931) 


AD NIEN Ja patte el a Bacon FODE Pare 
tie de cette belle journée printannière qui s'annonce 
sous de bons auspices. Nous devions étre une tren- 
ta nous retrouvons au rendez-vous plus de 
quarante-cinq. Pour un début, ce m'est pas mal ; 
que sera la promenade de Juin à Brunoy? Je n'ose 
m'avancer, mais nous pouvons espérer facilement le 
double. 

Il est gh. 1/2 à la mairie d'Ecouen lors du rassem- 
blement ; ceux qui sont venus par le train ont pris 
le chemin des écoliers., et les voici plus nom- 
breux que nous ne les attendions. Après une série 
de bonjours et d'embrassades, nous prenons la direc- 
tion du château de la Légion d'Honneur. Visite ins- 
tructive et agréable (château historique où vécurent 
Anne de Montmorency, Diane de Poitiers, F 
1e et Heni ärterres et pelouses tri 
nés, points dé vues superbes sur les vallées de 
l'Oise, de l'Île de France, de l'Ourcq. Sur l'autre ver- 
sant nous voyons les coteaux et les bois de Domont 
avew -siir forts et lu térét-de-Montmorency: \ 

ons un guide qui, pour beaucoup de no 
pas l'air d'un inconnu; enl'entendant parler, et en le 
voyant marcher parmi nous, nous nous croyions 
reportés à quelques So kilomètres plus loin, 
nôtre cher Cempuis, auprès de notre ancien profes- 
seur de gymnastique, le guide des grandes prome 
nades que nous faisions, en ce temps là, j'ai nommé 
M, Taupin. 

Après la sortie du château, les jeunes enragés du 
illon rond ont commencé une partie en règle: pour 
se donner de l'appétit. Pendant ce temps le gros de 
la troupe prenait le chemin sous bois pour se rendre 
au restaurant et, à l'instar du Petit Poucet, nous 


laissons derrière nous un O.P. suivi d'une flèche, de 


manière à ce que nos joueurs puissent nous rejoindre 
lorsque en eux la faim se fera par trop sentir. 
Après un bon repas, nous reprenons le chemin du 
château, où une partie de foot-ball est en train. Tout 
le monde est en forme. Marande fait un arrière 
épatant ayec Louise Planque. pour le soutenir 
L'équipe Chabrier mène par 1 à sur l'équipe Chaus- 
sard, Pourtant Chaussarda une ligne d 
midable 
faut croire que nos avants sont assez maladroits, ou 
bien que Deguernel est trop fort dans les buts 
L'arrivée de Méheut, parti de Paris l'après-midi, 
vient renforcer l'équipe Chaussard ; alors Proudhon, 
le terrible avant, va donner à fond. Hélas son entrain 
s'arrête un court moment car il vient de s'écraser le 
nez sur le coude d'un adversaire, mais pour un foot- 
balleur qui se respecte ce n'est rien et personne ne 
remarque ce petit incident, le voici de suite à sa 
place. L'activité règne dans les deux camps, Duhom- 
me et Raton se posent en champions. Nous com- 
mençons à sentir la soif, aussi la mi-temps vient à 
point, sans quoi nos avants: Pigne, Meheut ct 
Barré étaient capables de faire un demi-tour pour 
descendre le petit raidillon qui conduit cher le bras- 
seur. A la reprise du jeu, nous notons des abandons 


des deux côtés. Aussi la partie est très plaisante, 
elle est un peu cafouilleuse. Dhiver se révèle un 
arrière incomparable pour la défense, il roulera avec 
le ballon plutôt que de le laisser passer. 

Puis il est près de six heures et il faut penser au 
retour. Marande repart par la route, pourvu qu'il 
n'ait pas les jambes trop raides après une si rude 
partie. Heureusement que Mme l'accompagne, je suis 
rassuré Nous descendons à travers bois jusqu'à la 
gare où une surprise nous attend, La fête bat son 
plein, aussi manèges, tir, sont-ils pris d'assaut, et 
pendant que nous prenons quelques rafraichis- 
sements, nous entendons bientôt la succursale dé 
notre fanfare, Tous nos musiciens ont trouvé une 
trompette infernale à leur goût. Croyez bien que le 
trajet du retour parut bien court à beaucoup, 

Que cette promenade vous donne à tous le goût de 
venir à celle que nous ferons en forêt de Séna 
juin prochain. 


-rsss 


FANFARE 


répétitions de`la fanfare, au cours du premier 
trimestre 1931, ont été suivies de façon régulière par 
nos instrumentistes. 

Ci-dessous un état des présences 
qui nous a été communiqué pa 

nfare, notre ami Sirot, qui doit être remercié pour 
la façon dont il s'acquitte de sa mission. 

11 répétitions dans le trimestre. 

Ont assisté 

Chabrier, Solange Rollinat, 
Heinrich, Roger 
les répétitions. 

Denise Mention, Berthe Bourdon, Madeleine Fou- 
r, Alfred Priovillenà 70 répétitions, -et encore 
mil ajomer que Berie Bourdon “et Alfred trio- 
ville se sont fait excuser pour la seule absence qu'ils 
ont eue, si bien qu'on devrait les mentionner comme 
n'ayant jamais manqué 

René Chaussard a assisté à 9 répétitions et à été 
dans l'impossibilité d'assister aux deux autres, son 
emploi l'en empêchant. H faut d qu'en 9 ré- 
pétitions il a fait le travail de 18, 
ses am 


ces répétitions, 
le Secrétaire de la 


René Méheut, Camille 
eguernel, Jean Joseph, à fontes 


Armand | Fouque, Marcel Roussin, Maurice Beuron, 
rou- 


9. répétitions également. Fouque habite à S 
ville, c'est tout dire, et sur deux absences l'une a 
excusé ieusement. 

Denise Brault, Robert Bouzat, & répétitions. D 
félicitations à Bouzat qui, par trois absences moti- 
vées par un séjour en province, n'a jamais manqué 
de se faire excuser. Il y a là une délicatesse qui lait 
plaisir. 

Emile Deschamp. 
Angelvin, Marcel Geffroy 
Yvonne Matras excusée une fois, Angelvi 
deux fois, ce qui diminue leur passif. 

Marcel Auger, 6 répétitions. 

Roger Marthaler, Renée Herblot, Marguerite Céle- 

+ Robert Chamoreau, 3 répétitions. 
Marguerite Célerin excusée une fois. Quant à Robert 
Chamoreau, inscrit récemment, il n'a jamais manqué 
depuis son inscription : 5 répétitions, 5 présences, 
élicitations, bon début. Renée Herblot habite Mont- 
geron, nous excusons toutes ses absences parce que 
nous la savons incapable.d’en abuser: 

Daniel Manet, Augusta Gausson, répétitions. D: 
niel Manet excusé 5 fois, Augusta Gausson une fois. 

Germaine Buriez n'a jamais manqué sans raison 
majeure, elle a assisté à 3 répétitions, a été exeusče 
à toutes les autres. 

Annaix Félix, le dernier inscrit du trimestre, n'a 
assisté qu'à deux répétitions, les deux seules qui ont 
eu lieu depuis son inscription. Bon début aussi qui 
donne bon espoir pour la suite. 
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Quant à André Meulet, retenez bien ceci : inscrit 
dès le début, n'a assisté à aucune répétitton au cours 
du premier trimestre. A, malgré plusieurs réclama- 
tions, conservé un instrument de valeur, n'a jamais 
répondu aux lettres qui lui ont été adressées et tout 
laisse craindre que l'instrument qui lui a été confié 
soit à jamais perdu pour la fanfare. Coût 600 francs 
pour la Société. 

Pour ne pas rester sur cette note désagréable, 
adressons dés remerciements et des éloges à tous 
ceux de nos camarades qui prétèrent leur concours 
à notre fête annuelle en jouant sur la scène : Cha 
$ brier, Chaussard, Fouque, Deschamps, Marthaler, 
$ Auger, Roussin, Yyonne Matras, Solange Rollinat, 

René Méheut, Camille Heinrich, Renée Herblot, D 

nise Mention, Roger Deguernel, Daniel Manet, Mai 
rice Beuron, Denise Brault, Jean Joseph, Angel 
Alfred Prioville, Berthe Bourdon, Madeleine Fou- 
quier, Robert Bouzat, Louise Planque, Robert Cha- 
u, Anı x. Et nous aj ns que Ge 
maine Buriez était excusée. Enfinont également droit 
l à nos remerciements Yvonne Leroy et Maurice Ber- 
tau qui, étant dans l'impossibilité de faire partie de 
la fanfare, se sont fait un devoir de lui prêter leur 
concours à Poccasion de notre fète. Geste très chic 
de leur part. 

Un concours de musique ayant lieu à Pantin en 
juin prochain, tous les Cempuisiens dignes de ce 
nom y assisteront pour applaudir la fanfare de l'Ins- 
titution, puis la nôtre, puis les deux jouant ensem- 
«ble, Inutile dedire sile plus gros succès leur est assuré. 

N AANI 


Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 
Au cours dri déjeuner des « Vieux Cempuisiens » 
i qui eut leula 2) mars dernier, notre amis: 
profita de quelqħes mots de bienvenue qu'il adressa 
Pous les convives présents pour adresser un appel 
à ceux d'entre eux qui, n'étant pas sociétaires, dési- 
raient le devenir. 
Cet appel obtint la meilleure réponse, pui 
sept de nos ainés se firent immédiatement 
À va de soi que nous les en remercions chaleureu- 
sement, trop heureux de voir nos effectifs augmen- 
ter par « le haut » À 
ï Bringues, Impas 


de l'Avenir, à Chatenay (Seine). 
Charmant, 30, rue Sai al (4°). 
Drouilly A., 15, rue Lasson (12°). 
Mme Journée (Madeleine Lemarchand), 
Jean-Jacques Rousseau (1°). 
Noël G., 18, rue Oudry (13°). 
Rochut Léon, aviate» m Villacoublay (S.-et-O). 
Thepenier, 1, rue Affre (18). 


rue 


Aurkes Abuéstons 
MEMBRES HONORAIRES 


M. Canioni L., 99 bis, boulevard Brune (14°). 
Mme Bassecourt, 67, boulevard de la Villette (14°). 
M. Hue, directeur du Crédit de l'Ouest, 14, rue de 
Strasbourg (Lo 
M. Baillard, place des Fêtes, La Varenne-Saint- 
| Hilaire (Seine), 
DM. Marande E.. 14, rue Vaucouleurs (1 
M. Boutillier, Institution G. Prevost, à Cempuis. 
_ M, Charrière, professeur d'éducation phy 
Institution G. Prevost, à Cempuis (Oise). 
l Mme Delhaye, 6, rue Milne-Edwards (179). 
M. Bo: 27, rue Héloïse-Michaud, Gennevil- 
liers (S 
MEMBRES ACTIFS 
D Mile Chappel, 2, rue Henri Genestal, Le Havre 
(Seine-Inférieure). 


Mile Lepigocher Reine, 64, rue du Chemin-Vert (1 
Mme Planque-Allard, 85, rue Saint-Martin 14°). 
Sapin-Robert, 32, rue de Meaux 19°). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Mme Ledueq (M.H.), 30, rue Emile-Zola, Choisy- 
le-Roï (Seine). 

M. Faivre (M.H.), 168, rue Marcadet (18°). 

Chabrier R. (Me Paris-Médoc), 13, rue de Satory, 
Versailles (S.-et-O.). 

Auger Marcel, 45, rue Château-des-Rentiers (13e). 

Michel Paul, 39, boulevard du Montparnasse (61). 

Théry Victor, 26 Régiment d'Infanterie, 7° com- 
pagnie, Nancy (Meurthe-et-Moselle. 

Michot Jean, 146" Régiment d'Infanterie 1° com- 
pagnie, Saint-A vold (Moselle). 

Mouchon Pierre, 31, rue de la Prévoyance, Vin- 
cennes (Seine). 
(frères, 8, rue André Messager (18°). 
enois J., caporal, 32° Section C.O.A., à Er- 
fand (Maroc). 

M. et Mme Bernard (Th. Bories), 90 bis avenue de 
Verdun, Issy-les-Moulineaux (Seine). 

Mile Labouret Georgette, 19, rue Jeanne Le Pileu, 
Palaiseau (Seine-et-Oise). 

Mile Brun Henriette, 45, boulevard Rabelais, Saint- 
Maur (Seine). 

Mmes Demée (MH) 45, boulevard Rabelais Saint- 
Maur (Seine). 

Stolz Camille, 5, rue de la Porte-Dauphine, Cha- 
ville (S.-et-O.). 

Cronier, chez Mme Caramel, 14, boule 
Chapelle (18°). 

Mme Hie 


ard de 


Roussel), Hôtel de la Croix- 
e). 
d (Mlle Prothée), 23, rue du Val-d'Or- 
Maurice (Seine). 


Imprimés ayant fait retour avec la mention : 
« parti sans laisser d'adresse » : 

Mile Bories Antoinette. 

Mile Lemée Madeleine. 

Mlle Gauthier Renée. 

Lecocq J. 
NAISSANCE 


Notre camarade Thérèse Bories (Mme Bernard) 
nous fait part de la naissance de sa fille Thérèse, 
survenu le 46 février dernier. 

Avec nos compliments, nous présentons à la ma- 
man ainsi qu'à sa fillette nos meilleurs vœux de 
bonne santé. 


Nous apprenons la naissance de Rsbert Lamouret, 
fils de notre jeune camarade et de Mme, né le 22 
février 1931: 

Nous adressons aux heureux papa et maman nos 

quelles nous joïgnons nos 
meilleurs vœux de santé pour le bébé. 


MARIAGES 7 


Nos amis M. et Mme Clérard nous font part du ma- 
riage de Mile Marie Clérard, leur fille, avec M. Roger 
Chailloy. La cérémonie a eu lieu le 21 janvier 1931. 

Nous présentons nos væux de bonheur aux jeunes 
époux et nos compliments à nos amis. 


Notre jeune camarade Yvonne Leroy nous fait 
part de son mariage avec M. Jean Benoit, qui a eu 
lieu le samedi 4 avril. 

Nous présentons aux jeunes époux tous nos Yœux 
de bonheur. 


lu. Sur, Gomaens 
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